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  Pour accélérer les progrès dans le système de l’eau, l’assainissement 
et l’hygiène (EAH) au sens large, les programmes de suivi du secteur 
doivent aller au-delà de la production de données et renforcer l’ensemble 
des institutions, processus et incitations nécessaires pour augmenter 
l’exploitation des données en matière de prise de décisions. 

  Afin d’élaborer des systèmes de suivi centrés sur l’utilisateur porteurs 
d’un changement transformationnel, grâce à une planification, une 
budgétisation et une prestation de services fondées sur les données, 
les gouvernements et les partenaires de développement doivent :
     Développer une meilleure compréhension de l’exploitation des 

données, en tirant parti des enseignements tirés des domaines 
de l’économie politique et des sciences comportementales ;

     Adopter une approche à long terme pour renforcer à la fois la 
production et l’exploitation des données, avec un solide leadership 
du gouvernement ;

     Veiller à ce que les systèmes de suivi soient conçus en impliquant 
les utilisateurs finaux des données, y compris les responsables 
locaux et nationaux ;

     Élaborer au sein du système de suivi des processus qui 
encouragent l’exploitation des données et atténuent les biais 
potentiels.

  La présente note de synthèse s’accompagne d’un Guide de planification 
de l’exploitation des données destiné à aider les gouvernements et les 
partenaires à concrétiser cette approche.

Principaux messages
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Elle s’appuie sur des observations tirées des 
domaines de l’économie politique et des sciences 
comportementales pour décrire la manière dont les 
gouvernements et les partenaires de développement 
peuvent garantir l’accès universel aux services EAH 
en renforçant l’exploitation des données. 
Il est de plus en plus largement admis qu’un accès 
universel et durable aux services EAH ne peut être 
atteint qu’au moyen d’une approche applicable à 
l’ensemble du système1. Le suivi du secteur est perçu 
comme une composante essentielle du système EAH, 
l’exactitude des données et l’efficacité de la prise de 
décisions étant reconnues comme vitales au bon 
fonctionnement du secteur. 
Néanmoins, même lorsqu’il existe un suivi du secteur, 
les données disponibles ne sont pas nécessairement 
exploitées à des fins de prise de décisions ou 
d’amélioration de la performance du secteur.
Pour réaliser le changement transformationnel 
promis par les programmes de suivi du secteur, les 
gouvernements et les partenaires de développement 
doivent renforcer l’ensemble du sous-système de suivi 
sectoriel, c’est-à-dire l’ensemble des comportements, 
des politiques, des processus, des ressources, des 
interactions et des institutions nécessaires au suivi 
efficace du secteur. 
Si le sous-système de suivi intègre de multiples 
composantes, il est possible de le simplifier en 
deux volets axés respectivement sur la production 
et l’exploitation des données, ce qui permet de 
mieux conceptualiser les interactions à l’œuvre avec 
le système EAH au sens large, y compris en matière 
de planification, de budgétisation et de prestation 
de services.

La production de données peut impliquer la mise en 
place de cadres d’indicateurs et de systèmes de collecte, 
d’analyse et de gestion de données. Ces aspects sont 
depuis longtemps au cœur des programmes de suivi du 
secteur. L’exploitation des données désigne l’ensemble 
des dispositions, des processus et des incitations 
institutionnels destinés à favoriser l’utilisation des 
données au sein du sous-système de suivi.
L’exploitation des données permet d’établir des liens 
avec le système EAH au sens large et peut générer 
des progrès dans les domaines de la planification, 
de la budgétisation et de la prestation de services, 
entre autres. Pourtant, bien que certains programmes 
EAH encouragent efficacement l’exploitation des 
données2, environ un tiers des pays couverts par 
l’enquête 2017 portant sur l’analyse et l’évaluation 
mondiales d’ONU-Eau sur l’assainissement et l’eau 
potable déclaraient ne pas disposer de données ou 
ne pas pleinement exploiter les données à leur 
disposition à des fins de prise de décisions3. 
Ce problème n’est pas spécifique au secteur EAH. 
Une évaluation de l’appui de la Banque mondiale 
au renforcement des capacités statistiques dans 
tous les secteurs a montré que si la production de 
données s’était effectivement améliorée dans les pays 
partenaires, l’impact avait été moindre en matière 
d’exploitation des données4. 
En s’appuyant sur les recommandations de cette 
évaluation, la présente note de synthèse décrit la 
manière dont les programmes de suivi du secteur 
EAH peuvent instaurer une « culture de données 
davantage centrée sur l’utilisateur » et favoriser une 
meilleure exploitation des données dans les processus 
de prise de décisions relatives au secteur EAH.
 

Pour passer de meilleures données à 
de meilleures décisions, il faut renforcer 
l’ensemble du « sous-système » de suivi 
du secteur

  Dispositifs fondamentaux sectoriels sélectionnés et leurs rapports avec le sous-système de suivi du secteur.
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Pour commencer, il est utile de présenter les différents 
objectifs nécessitant d’être éclairés par des données 
EAH. Les besoins en matière de données peuvent 
varier selon l’objectif ou les décisions spécifiques 
à éclairer. Le tableau suivant est tiré d’une note 
d’information du symposium sur le suivi d’une prestation 
de services EAH durables de 2013 et récapitule les 
principaux usages déterminants de données dans 
le secteur EAH ainsi que les types de données 
concernées5.

Objectif Besoins en matière de données

Gérer la mise en œuvre et les dépenses au niveau 
du projet ou du programme

Données sur les ressources (budgets, flux financiers) 
et les extrants (services fournis, nombre de personnes 
desservies) via le suivi du cycle du projet.

Gestion des actifs Données d’inventaire sur le statut des actifs (nouveaux 
ou existants)

Gestion des services et garantie de la redevabilité Données sur les niveaux de service rapportés par  
le biais du rapportage citoyen, du contrôle règlementaire 
ou du suivi des prestataires de services.

Évaluation de la durabilité ou des effets au sens large Données sur la durabilité des services ou sur les 
impacts en matière de santé, de bien-être ou de 
moyens de subsistance (les effets au sens large ne 
font pratiquement jamais l’objet d’un suivi régulier).

Suivi ou renforcement des capacités institutionnelles Données sur « l’environnement favorable », par le biais 
de processus d’examen ou d’analyses.

Formulation de politiques, de plans et/ou de budgets Divers types de données décrits précédemment 
sont nécessaires à des fins de ciblage, d’affectation 
budgétaire, de choix des modèles de prestation, etc.

Le suivi du secteur EAH ne relève pas 
uniquement du caractère technique 
de la production de données
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Au-delà de mettre en lumière la diversité des besoins 
en données, ce tableau montre que les décisions 
relatives au secteur EAH sont prises à différents 
niveaux de gouvernement (national, infranational et 
local). Ces décisions sont prises par des responsables 
politiques élus, des fonctionnaires et des responsables 
gouvernementaux dont les mandats peuvent 
être politiques, stratégiques ou opérationnels. 
Les décisions d’ordre opérationnel peuvent être 
particulièrement importantes à prendre en compte 
dans les cas où la prestation de services est assurée 
par les gouvernements locaux.

La grande variété des objectifs et des besoins en 
matière de données démontre que l’exploitation des 
données ne peut s’opérer selon une approche unique. 
Toutefois, l’analyse de la documentation existante 
au sujet du suivi du secteur EAH montre qu’à ce jour, 
trop peu d’attention a été accordée aux spécificités 
de ces différents objectifs et besoins. Au lieu de cela, 
les ressources existantes sont essentiellement axées 
sur des considérations techniques relatives à la 
production de données6, 7, 8, 9, 10. Par exemple :

  Solidité – garantir le caractère scientifique des 
méthodes employées.

  Échelle – veiller à ce que le suivi soit ventilé au 
niveau géographique ou démographique ciblé.

  Actualité – veiller à ce que les utilisateurs aient 
accès à des données de suivi actualisées lors de la 
prise de décisions. 

  Communication – traduire les données de suivi 
sous une forme facilement lisible. 

  Participation – veiller à ce que différents points 
de vue soient pris en compte dans la sélection des 
indicateurs et impliquer des utilisateurs finaux 
potentiels.

Si ces considérations techniques se rapportent 
principalement à la production de données, le 
caractère interdépendant du sous-système de suivi 
du secteur les rend également importantes pour 
l’exploitation des données. Ainsi, la question de 

l’« actualité » peut être envisagée tant du point de 
vue de la production de données (sur le plan de la 
logistique de collecte de données ou des solutions 
informatiques de visualisation en temps réel) que 
de celui de l’exploitation des données (sur le plan de 
l’alignement budgétaire ou des cycles de planification).

Il est donc important de comprendre la manière dont 
les caractéristiques techniques de la production de 
données influencent l’exploitation des données, ce 
qui est souvent le cas lorsque l’on cherche à résoudre 
des problèmes d’exploitation des données11. Une 
solide analyse des institutions, des processus et des 
incitations en place s’avère néanmoins nécessaire 
pour acquérir une compréhension plus exhaustive de 
l’exploitation des données.

La nécessité de renforcer ces institutions, processus 
et incitations en place avait déjà été soulignée 
dans de précédentes recherches sur le suivi du 
secteur EAH12, sans que ces recherches ne précisent 
toutefois comment concrétiser ce renforcement. 
Pour éclairer ce point, il peut être utile de faire appel 
à des idées provenant d’études relatives à d’autres 
domaines que celui de l’EAH. Les sections suivantes 
présentent les principaux enseignements en matière 
d’exploitation des données tirés d’études dans les 
domaines de l’économie politique et des sciences 
comportementales. Ces enseignements sont 
ensuite confrontés aux considérations « techniques » 
présentées précédemment en vue d’aboutir à un 
« cadre d’exploitation des données » global permettant 
d’éclairer l’exploitation des données dans la prise de 
décisions relatives au secteur EAH.

Ce cadre peut aider les gouvernements et les 
partenaires de développement à vérifier que les 
programmes de suivi du secteur tiennent compte des 
réalités de l’exploitation des données et permettent 
une réelle accélération des progrès dans divers 
aspects du système EAH au sens large.
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L’économie politique s’intéresse aux incitations, aux 
institutions et aux idées qui renforcent les systèmes 
politique, économique et social.

Il est de plus en plus courant de se placer du point 
de vue de l’économie politique pour comprendre le 
contexte dans lequel se prennent les décisions. 
Plusieurs études sur les processus décisionnels dans 
les pays du Sud ont souligné que les incitations, les 
idéologies et les intérêts particuliers pouvaient limiter 
ou empêcher l’exploitation de données probantes13, 14.

Toutes les décisions prises dans le secteur 
public, qu’elles soient politiques, stratégiques ou 
opérationnelles, impliquent des compromis entre 
divers intérêts concurrents. De plus, il est rare que les 
« données probantes » mènent à une seule décision 
optimale, ce qui complique encore le processus. Qu’il 
s’agisse de données de recherche ou de données 
statistiques, administratives ou citoyennes, ces données 
à elles seules ne permettent pas d’identifier les résultats 
sociaux à atteindre et à prioriser15, 16.

Il est donc important de comprendre les interactions 
entre connaissances, politiques et pouvoir 
observées dans les processus de prise de décisions. 
Pour ce faire, le cadre ci-joint décrit les enjeux 
essentiels à prendre en compte.

Ces enseignements tirés de l’économie politique 
montrent que la production de données de qualité 
est une condition nécessaire mais insuffisante pour 
assurer une meilleure prise de décisions. Pour être 
efficace, les programmes de suivi du secteur doivent 
tenir compte du contexte politique, des incitations 
et des valeurs des acteurs, ainsi que des dispositifs 
institutionnels dans lesquels s’inscrit l’exploitation 
des données.

Les enseignements tirés de l’économie 
politique : le contexte de la prise 
de décisions influe sur l’exploitation 
des données

Contexte  
politique

Quels acteurs se font le plus 
entendre dans les débats sur les 
politiques à mettre en œuvre ?
Quels sont les contre-pouvoirs 
mis en place pour garantir que 
les opinions minoritaires soient 
elles aussi entendues ?

Intérêts, valeurs  
et croyances 
des acteurs

Les acteurs n’agissent pas 
toujours dans leur propre intérêt.
Les valeurs et les systèmes 
de croyances déterminent la 
crédibilité des participants aux 
débats sur les politiques.

Types de 
connaissances

Entre les connaissances issues 
de recherches, les connaissances 
citoyennes et les connaissances 
en matière de mise en œuvre, un 
type de connaissances domine-t-il 
les autres ? 

Intermédiaires  
de connaissances

La manière dont les personnes 
et les organisations travaillent à 
l’intersection des connaissances 
et des politiques affecte la manière 
dont les connaissances sont 
assimilées et utilisées.

   Cadre relatif aux connaissances, aux politiques 
et aux pouvoirs adapté de Knowledge, policy and 
power in international development: A practical 
framework for improving policy. Note de contexte17.
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Étape du processus 
d’élaboration 
de politiques

Biais potentiels Description

Observation  
Manière dont les 
informations et  
les idées s’insèrent dans  
les programmes des 
décideurs politiques. 

Cadrage La manière dont une question est présentée influe sur  
sa mise en avant et sur son interprétation.

Répartition  
de l’attention

Certaines questions ou solutions prennent plus  
d’importance aux yeux des acteurs politiques. 

Biais de  
confirmation

La tendance à rechercher des données qui confirment  
un point de vue existant ou à les interpréter en ce sens.

Délibération 
Manière dont  
les membres du 
gouvernement  
discutent des idées  
et les développent. 

Renforcement 
collectif

Le fait que des personnes taisent leur propre avis pour  
se conformer à l’opinion majoritaire du groupe.

Opposition entre 
groupes

Le fait que la préférence pour l’identité de groupe conduise 
les membres d’un groupe à rejeter les arguments des autres 
groupes même s’ils sont convaincants.

Illusion de similarité Le fait que les décideurs politiques surestiment le nombre  
de personnes qui partagent leur opinion.

Exécution 
Manière dont  
les intentions politiques  
sont transformées 
en actions.

Biais d’optimisme La tendance à surestimer la qualité des plans et la probabilité 
de succès à l’avenir. 

Illusion de contrôle La tendance à surestimer le contrôle que nous avons sur 
les événements.

Au cours des dix dernières années, divers enseignements tirés des sciences comportementales ont été 
appliqués à une série de politiques et de services publics pour tenter de faire évoluer les comportements du grand 
public. Néanmoins, les spécialistes du comportement commencent depuis peu à s’intéresser au gouvernement 
en lui même pour comprendre et atténuer les biais qui peuvent influer sur les décisions politiques.

Le tableau ci-après présente les biais potentiels pouvant survenir lors des différentes phases du processus décisionnel.

Enseignements des sciences 
comportementales : la manière de penser 
des décideurs influence l’exploitation 
des données

   Adapté de Behavioural government: Using behavioural science to improve how governments make decisions18.
Ces biais peuvent influencer tous les acteurs du secteur EAH, des responsables politiques aux fonctionnaires 
locaux, et avoir des répercussions sur les décisions politiques, stratégiques et opérationnelles. Les données de 
suivi du secteur peuvent influer sur chaque biais potentiel, à chaque phase du processus décisionnel.

Les enseignements tirés du domaine des sciences comportementales montrent qu’il est important d’avoir 
connaissance des principaux biais existants. Afin de corriger pleinement ces biais, les programmes de suivi du 
secteur doivent néanmoins élaborer des processus visant à minimiser les biais potentiels et à encourager une 
meilleure exploitation des données.
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En associant les enseignements tirés de la documentation technique 
sur le suivi du secteur EAH et ceux tirés de l’économie politique et des 
sciences comportementales, le cadre suivant offre une base qui permet 
de mieux comprendre et de renforcer l’exploitation des données dans 
le secteur EAH.

Étape 1 : une grande partie de la documentation sur 
le suivi du secteur fait référence à « des décisions » 
mais ne précise ni la finalité, ni l’identité des acteurs 
impliqués. Pourtant, les sciences comportementales 
montrent que notre mode de raisonnement dépend 
fortement de la finalité de la décision en jeu. Il est 
donc important que la première étape du cadre 
consiste à identifier les utilisateurs spécifiques 
des données ainsi que leurs usages spécifiques, à 
savoir les décisions ou les actions que les données 
peuvent orienter.

Étape 2 : tant l’économie politique que les sciences 
comportementales mettent en avant l’importance du 
contexte dans lequel les décisions sont prises. Du 
point de vue des utilisateurs spécifiques et des usages 
des données, la deuxième étape consiste à analyser 
la clarté des dispositifs institutionnels, des processus 
de planification et de budgétisation, ainsi que des 
priorités politiques du secteur EAH et au-delà.

Étape 3 : la troisième étape consiste à déterminer 
les types de données nécessaires pour répondre 
aux besoins et satisfaire les usages et les utilisateurs 
identifiés. Elle analyse les caractéristiques techniques 
de la production de données ainsi que la manière 
dont ces caractéristiques et les facteurs contextuels 
entourant la prise de décisions concourent à favoriser 
ou à inhiber l’exploitation des données.

Étape 4 : l’étape finale porte sur les processus 
gouvernementaux. Elle consiste à analyser les 
mécanismes de communication des données, les 
systèmes de vérification des données, les plateformes 
d’analyse et de partage de données, ainsi que le 
financement des processus de suivi. Du point de vue 
de l’économie politique, ces processus sont essentiels 
pour renforcer l’exploitation des données et peuvent 
contribuer de façon significative à minimiser les 
potentiels biais cognitifs.

Réunir les aspects techniques, politiques 
et comportementaux au sein d’un « cadre 
d’exploitation des données » unique

Quels sont les types de 
décisions prises, et par qui 
le sont-elles ?

Quelles sont les principales 
caractéristiques de 
l’environnement institutionnel 
et politique dans lequel 
ces décisions sont prises ?

1. 
Objectif

2. 
Contexte

3. 
Données

4. 
Processus

De quels types de données et 
d’informations les utilisateurs 
de données ont-ils besoin 
pour répondre aux objectifs 
identifiés ?

De quelle manière les 
processus gouvernementaux 
facilitent-ils l’exploitation 
des données probantes 
et/ou atténuent-ils les biais 
potentiels ?
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La dernière section de cette note applique le 
cadre d’exploitation des données à trois exemples 
nationaux de programmes de suivi du secteur. 
Ces études de cas permettent de justifier les 
précédents débats théoriques au sujet de l’exploitation 
des données, avec des exemples pratiques sur le 
type d’enseignements que cette approche analytique 
peut offrir. 

Aperçu des programmes nationaux 
de suivi du secteur présentés dans 
les études de cas :

  Nicaragua – Système d’information pour l’eau 
et l’assainissement en milieu rural (SIASAR)

Financé par le budget national et par la Banque 
mondiale, le programme SIASAR a été déployé comme 
pilote en 2011 et mis à jour en 2017. Il s’appuie sur 
des applications libre, web et mobiles pour collecter 
des données au sujet de quatre entités de base : la 
communauté, le prestataire de services, le système 
d’approvisionnement en eau et le prestataire 
d’assistance technique. Les données sont collectées au 
niveau communautaire et validées au niveau régional. 
Les résultats peuvent être ventilés au niveau national 
et régional. Plusieurs pays d’Amérique latine utilisent 
le même système.

  Sierra Leone – Suivi du secteur EAH en 
zones rurales

Depuis 2012, plusieurs investissements successifs 
ont été réalisés dans le domaine de la collecte et de 
l’analyse de données, avec l’appui de divers partenaires 
de développement dont la Banque mondiale, 
la Banque africaine de développement (BAD), 
le ministère britannique du Développement 
international (DFID), le Fonds des Nations Unies pour 
l’enfance (UNICEF) et le Programme des Nations Unies 
pour le développement (PNUD). Les données sont 
recueillies par des employés au niveau des districts, 
à savoir au niveau du projet, du territoire, de la 
communauté ou du point d’eau, selon l’exercice de 
collecte de données. Le portail de données sur le 
secteur EAH (washdata-sl.org) propose des cartes 
interactives sur la fonctionnalité des points d’eau, 
établies à partir d’un travail de cartographie réalisé 
en 2016.

  Timor-Leste – Initiative de système 
d’information pour l’eau et l’assainissement (SIBS)

La SIBS a été mise au point en 2010 dans le cadre 
d’un programme financé par le ministère australien 
des Affaires étrangères et du Commerce extérieur. 
Initialement basée sur un système de SMS, l’initiative 
est repassée ces deux dernières années à un 
modèle de suivi sur papier. Les données sur les 
niveaux de service sont recueillies auprès des chefs 
de communauté (au niveau des hameaux) par des 
employés administratifs (au niveau du sous-district). 
En principe, ces données peuvent être agrégées à des 
niveaux plus élevés, y compris au niveau des villages, 
des municipalités et du pays. 

Par le biais des entretiens avec les principaux 
informateurs et l’examen de la documentation à 
l’appui, huit enseignements principaux ont été 
dégagés de ces études de cas. Ils sont présentés 
ci-après selon les étapes auxquelles ils correspondent 
au sein du cadre d’exploitation des données.

Ces aperçus généraux illustrent les différents types 
de problèmes d’exploitation de données qui peuvent 
devoir être pris en compte dans la conception d’un 
programme de suivi du secteur centré sur l’utilisateur. 
La discussion démontre la valeur que peut apporter 
cette approche analytique et fait ressortir la manière 
dont les observations obtenues peuvent contribuer 
à l’amélioration de la conception des programmes et 
au renforcement de l’exploitation des données dans 
la prise de décisions relatives au secteur EAH. 

Apprendre de l’expérience :  
appliquer le cadre d’exploitation des  
données à trois études de cas de pays
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Les processus de prise de décisions ne 
sont pas explicites et les « décideurs » ne 
se considèrent pas toujours comme tels.
Ces études de cas révèlent une disparité considérable 
quant à l’identité des personnes impliquées dans la 
prise de décisions, tout en montrant que ces dernières 
ne découlent pas toujours d’un processus clair axé sur 
une décision ou un décideur unique et défini. 

Au Nicaragua, plusieurs exemples évidents 
témoignent de la prise de décisions fondées sur 
des données reflétant les « objectifs » déterminants 
décrits en page 4. De nombreux plans municipaux 
d’assainissement et d’approvisionnement en eau ainsi 
que d’études relatives au changement climatique ont 
ainsi été élaborés à partir de données du système 
SIASAR.

Dans d’autres cas, en revanche, les parties prenantes 
impliquées n’assumaient pas nécessairement le titre 
de « décideurs », même lorsqu’elles semblaient jouer 
un rôle de premier plan. Un représentant municipal au 
Timor-Leste, par exemple, a reconnu qu’il supervisait 
l’élaboration de plans municipaux fondés sur les 
données SIBS mais que les « décisions » finales étaient 
prises au niveau central. 

Ce constat illustre le caractère complexe et contextuel 
des processus de prise de décisions. Les programmes 
de suivi du secteur qui comprennent et intègrent 
ces processus ont plus de chances d’engendrer une 
meilleure exploitation des données. 

Les données de suivi du secteur EAH 
servent plusieurs objectifs et peuvent 
parfois s’avérer utiles même en dehors 
de la prise de décisions spécifiques. 
L’adoption d’une approche exclusivement axée sur 
les usages déterminants des données (notamment 
en matière de planification, de budgétisation et de 
prestation de services) revient à négliger des usages 
plus vastes pouvant également avoir de la valeur.

Les exemples d’exploitation de données recueillis 
en Sierra Leone et au Timor-Leste témoignent 
d’applications vraisemblablement d’ordre 
communicationnel, notamment pour des 
présentations lors de réunions d’examen du secteur, 
le partage entre collègues et communautés, des 
actions de plaidoyer en faveur d’une augmentation des 
ressources affectées au secteur et pour une tentative 
de changement des comportements des citoyens.

Aux yeux des utilisateurs des données, la notion 
d’« exploitation des données » englobe un vaste 
champ d’applications, dont certaines peuvent à 
première vue sembler sans cohérence ni rapport avec 
la prise de décisions déterminantes. Les programmes 
de suivi du secteur auront un impact renforcé sur 
l’exploitation des données s’ils prennent en compte 
dès le départ l’ensemble des usages possibles.

Objectif : 
enseignements principaux 
des études de cas
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Des dispositifs institutionnels plus 
larges, tels que la décentralisation et la 
coordination interministérielle, peuvent 
favoriser ou inhiber la prise de décisions 
fondées sur des données. 
Dans de nombreux pays, la décentralisation constitue 
un enjeu majeur pour le secteur EAH. En Sierra Leone, 
les recettes locales sont transférées au niveau national 
avant d’être redistribuées localement, ce qui retarde 
souvent l’arrivée des financements. Les entretiens 
révèlent également l’existence d’un certain flou autour 
de la démarcation formelle des responsabilités des 
gouvernements locaux. Ce constat met en lumière 
certains facteurs en matière de décentralisation 
budgétaire ou fonctionnelle qui peuvent réduire le 
champ et la rapidité de la prise de décisions, limitant 
dès lors l’exploitation des données.

Dans le cas de la Sierra Leone, l’impact de la 
coordination intersectorielle sur l’exploitation des 
données semble être plus positif. En 2012, un 
protocole d’accord a été signé entre les différents 
ministères concernés par les questions EAH. Les 
entretiens réalisés indiquent que cet accord fonctionne 
bien, et le ministère des Ressources en eau détient un 
mandat clair quant au suivi du secteur.

Ce cas d’école met en lumière l’importance d’aligner 
les programmes de suivi du secteur sur les dispositifs 
institutionnels existants, qu’il s’agisse de dispositifs 
verticaux ou horizontaux, et de réfléchir aux 
incidences positives et négatives que ces dispositifs 
peuvent avoir sur l’exploitation des données.

L’intégration de données de suivi sectoriel 
dans les fonctions gouvernementales 
centrales de gestion des finances 
publiques constitue une étape clé pour 
encourager la prise de décisions fondées 
sur des données. 
La façon dont le secteur EAH s’intègre aux processus 
de gestion des finances publiques, y compris en 
matière de planification et de budgétisation, a une 
incidence majeure sur l’exploitation des données.

Au Timor-Leste, des rapports contrastés de 
l’intégration ont été dressés entre le suivi du secteur 
EAH et les processus de planification ascendants. Cette 
intégration dépendait fortement de l’énergie et des 
relations des individus, ce qui témoigne d’une certaine 
faiblesse des dispositifs institutionnels formels.

En Sierra Leone, le ministère des Finances a 
adopté une directive nationale rendant obligatoire 
l’exploitation de données sur les points d’eau pour 
toutes les décisions d’investissement relatives aux 
services d’approvisionnement en eau en milieu 
rural. Néanmoins, les entretiens ont souligné que 
l’obligation d’exploiter des données EAH dans les plans 
de développement au niveau des districts pouvait 
se trouver compromise par l’indépendance des 
gouvernements de district.

Ce problème montre que l’intégration des questions 
EAH dans les processus gouvernementaux centraux 
est non seulement essentielle pour l’exploitation 
des données, mais aussi utile pour permettre aux 
programmes de suivi du secteur de comprendre la 
façon dont ces processus se concrétisent, au-delà de 
leur description théorique.

Contexte : 
enseignements principaux 
des études de cas
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Le type de données EAH nécessaires 
dépend des décisions à prendre ou 
des usages potentiels, mais il est peu 
probable que les systèmes de suivi 
répondent à tous les besoins.
Au Nicaragua, toutes les parties prenantes ont 
déclaré exploiter les données du système SIASAR, 
chacune désignant toutefois des sous-ensembles 
spécifiques de données particulièrement importants 
ou pertinents selon leur rôle. Par exemple, les données 
relatives au statut des prestataires de services dans 
les différentes communautés étaient importantes 
pour les responsables des systèmes municipaux 
d’approvisionnement en eau, tandis que les données 
relatives au nombre de femmes siégeant aux comités 
chargés des questions d’approvisionnement en eau 
intéressaient davantage les personnes en charge 
des questions de genre. Lorsque l’on s’intéresse aux 
dispositifs institutionnels ou aux niveaux de ventilation 
les plus adaptés, il est donc important de déterminer 
spécifiquement quelles personnes ont besoin de 
quelles informations et à quel moment.

Si toutes les parties prenantes au Nicaragua ont 
déclaré exploiter les données du système SIASAR, 
certaines disposaient également de systèmes de 
suivi complémentaires pour couvrir des besoins 
supplémentaires en données. En Sierra Leone, les 
entretiens ont souligné l’importance de disposer 
de données financières en sus des données sur les 
extrants et les résultats du secteur EAH. Face à une 
telle diversité de besoins en matière de données, les 
programmes de suivi du secteur doivent prioriser les 
besoins en données essentiels partagés par diverses 
catégories de parties prenantes.

Les problèmes de collecte et de 
traitement des données peuvent 
avoir des conséquences majeures 
sur l’exploitation des données, et 
inversement.
Certains aspects du suivi sectoriel en apparence 
techniques peuvent venir compléter d’autres aspects 
plus politiques ou comportementaux afin d’orienter 
les incitations en matière de collecte, de traitement 
et d’exploitation des données. La remise en cause 
de l’actualité, de la pertinence et de la fiabilité des 
données peut ébranler la confiance à leur égard. À 
l’inverse, des données actualisées, pertinentes et 
fiables peuvent encourager l’exploitation des données. 

Plusieurs parties prenantes au Nicaragua, par 
exemple, ont cité la mise à jour régulière du système 
SIASAR comme l’une des principales raisons de leur 
utilisation continue de celui-ci. En outre, la plupart 
des parties prenantes avaient confiance en la qualité 
des données, grâce à un processus structuré de 
vérification de ces dernières.

Néanmoins, la production de données au Timor-Leste 
se trouvait lésée par le manque de carburant pour 
effectuer des déplacements, le manque de téléphones 
fonctionnels, l’inaccessibilité à certains fichiers de 
données et l’inadéquation des unités d’analyse. Ces 
enjeux ont été évoqués par les parties prenantes 
comme autant de raisons de ne plus avoir confiance 
en la qualité des données et d’en cesser l’utilisation. 

Ce constat prouve que la production de données et 
l’exploitation des données ne peuvent être envisagées 
séparément. Les programmes doivent viser à renforcer 
l’ensemble du sous-système de suivi du secteur.

Données : 
enseignements principaux 
des études de cas
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Si une « culture de rapportage » peut 
limiter l’exploitation des données au niveau 
local, des processus bien conçus et des 
« dialogues au sujet des données » peuvent 
au contraire favoriser l’exploitation des 
données à tous les niveaux.
Plusieurs parties prenantes en Sierra Leone et au 
Timor-Leste, en particulier celles travaillant à l’échelon 
local, font état d’une « culture de rapportage » dans 
laquelle leur rôle consiste à transmettre les données, 
sans nécessairement en faire elles-mêmes usage. Si le 
rapportage peut jouer un rôle important, le risque est 
qu’il devienne une fin en soi, ce qui donne un système 
de suivi en apparence fonctionnel mais marqué par 
une absence de redevabilité, d’apprentissage ou 
d’amélioration.

Au Nicaragua, le programme SIASAR comporte de 
nombreux aspects destinés à éviter l’instauration d’une 
culture de rapportage et à encourager l’exploitation 
des données. Parmi ces aspects figurent notamment 
l’organisation de compétitions annuelles entre 
municipalités et la transformation des données brutes 
en indicateurs et classements plus facilement lisibles. 

Chacune de ces trois études de cas souligne 
l’importance d’un dialogue efficient au sujet des 
progrès accomplis vers la réalisation des objectifs du 
secteur EAH. Cependant, la réalisation de processus 
d’examen et de « dialogues au sujet des données » 
ne suffit pas, à elle seule, à garantir une meilleure 
exploitation des données. Pour encourager une 
culture de l’exploitation des données, les programmes 
de suivi doivent alimenter les processus menant à des 
actions et à un suivi significatifs.

La conception et le financement du suivi 
du secteur EAH et de ses interventions 
déterminent l’efficacité de l’exploitation 
des données.
Le mode de financement des programmes de suivi 
du secteur peut avoir une influence sur les incitations 
existantes pour une exploitation durable des données. 
Au Nicaragua, le programme SIASAR a été financé 
au moyen d’engagements à long terme de la part du 
gouvernement national, des autorités municipales et 
des partenaires de développement. En Sierra Leone 
et au Timor-Leste, en revanche, les investissements 
ont globalement été plus fragmentés, fragilisant ainsi 
la longévité des programmes ainsi que le sentiment 
d’appropriation mutuelle. 

Outre la façon dont ils sont financés, la façon dont les 
programmes sont élaborés peut avoir une incidence 
sur l’exploitation finale des données. Des entretiens 
menés au Nicaragua ont ainsi fait valoir l’importance 
d’impliquer les utilisateurs des données dans la 
conception du système. Il a été rapporté que lors de 
la conception du programme SIASAR, d’importants 
efforts ont été déployés pour maximiser l’engagement 
des parties prenantes, comprendre les besoins en 
données à différents niveaux et tisser des relations 
de confiance.

Afin de maximiser l’exploitation des données, les 
programmes de suivi du secteur doivent donc mettre 
en place des processus collaboratifs, participatifs et 
s’inscrivant dans une approche à long terme.

Processus :
enseignements principaux 
des études de cas
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Pour renforcer les programmes de suivi du 
secteur et encourager une meilleure exploitation 
des données, les gouvernements et les partenaires 
de développement doivent :

1. Aller au-delà de la production de données 
et renforcer l’ensemble des institutions, des 
processus et des incitations nécessaires pour 
améliorer l’exploitation des données au service 
de la prise de décisions. Cet objectif peut être 
atteint en acquérant une meilleure compréhension 
de l’exploitation faite des données, grâce à une 
analyse de la finalité, du contexte, des données 
et des processus.

2. Adopter une approche à long terme en vue de 
renforcer à la fois la production et l’exploitation 
des données. Le financement du suivi du secteur 
doit être récurrent et prévisible, doté d’une ligne 
budgétaire nationale claire, et les bailleurs de 
fonds doivent s’aligner derrière une solide volonté 
politique du gouvernement.

3. Créer un système de suivi du secteur EAH centré 
sur l’utilisateur, en concevant les programmes 
en concertation avec les utilisateurs finaux des 
données, à la fois au niveau national et local. 
Cette approche peut renforcer la pertinence, 
l’appropriation et l’exploitation des données à tous 
les niveaux de gouvernement.

4. Élaborer et soutenir au sein du système de suivi 
des processus qui encouragent l’exploitation des 
données et minimisent les potentiels biais.

Guide de planification en matière 
d’exploitation des données
Cette note de synthèse s’accompagne d’un Guide 
de planification en matière d’exploitation des données. 
Ce guide propose des orientations détaillées afin 
d’aider les gouvernements et les partenaires de 
développement à appliquer le cadre d’exploitation 
des données à de nouveaux programmes de suivi ou 
à des programmes de suivi existants.

Ce guide de planification peut être utilisé comme 
point de départ à la conception d’un système de suivi 
du secteur EAH centré sur l’utilisateur ou dans 
le cadre de l’amélioration ou de la redéfinition d’un 
système existant, afin d’optimiser l’exploitation des 
données. Il ne propose pas de feuille de route détaillée 
pour l’ensemble du processus de (re)définition, mais 
aide les parties prenantes à acquérir une meilleure 
compréhension de l’exploitation des données et des 
problèmes à prendre en considération et à traiter dès 
le départ.

Recommandations
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